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			Exergues

			Le livre n’est grand que lorsqu’il apprend à se passer de lui, à lever la tête, à sortir le nez du volume pour regarder le détail du monde qui n’attend que notre souci1.

			[…] le désir d’écrire s’organise toujours autour de quelque chose de mystérieux, d’une faille, d’une cicatrice, d’une blessure. Je le vois comme un gouffre, un angle mort, un trou noir, qui serait aimanté et qui aimanterait les mots qui viennent s’agglutiner autour de lui. Quoi qu’on fasse, on ne peut pas échapper à cela et on essaie […] de l’attraper par différents angles2.

			Je me rends compte qu’écrire est une inhumation qui ensevelit tout autant qu’elle met de nouveau au jour3.

			[…] avec un livre […] on essaye de rapprocher celui qu’on écrit de celui qu’on imaginait mais jamais ils ne se rejoignent, et il arrive un moment où […] il faut savoir s’arrêter. […] Le livre reste seul avec ses imperfections, ses bavardages, ses défauts. […] l’horizon n’est pas fait pour être atteint4.

			
			






		
			Introduire
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			De toutes les parties du corps, le VENTRE1 occupe, tant dans la sagesse populaire que dans l’inconscient collectif, une place particulière comme miroir du bien-être et de la santé. Ces dernières années de nombreux ouvrages, souvent de qualité, lui ont été consacrés. Certains ont même connu un grand succès commercial. Quelles raisons, quelles motivations m’ont alors convaincu d’en écrire un de plus ?

			L’origine et, sans doute partiellement, la légitimité de mon écriture je les trouve dans une vie d’enseignant et de chercheur universitaires. Dans ce cadre, je me suis, en effet, intéressé à ses propriétés pour les étudier. J’ai, alors, été interpellé par ses qualités et intrigué par ses mystères. De là, m’est née l’envie et, peut-être aussi, le besoin de découvrir mon propre ventre pour mieux le connaître et mieux le comprendre mais, aussi, mieux le ressentir. C’est alors que j’ai entamé un parcours personnel, devenu, en quelque sorte, « initiatique ». C’est ce parcours que j’ai souhaité conter.
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			À l’entame de ce chemin, la pensée de A. Van Lysebeth2 a été source d’inspiration et elle a renforcé ma décision et l’a éclairée :

			« Pour comprendre mon ventre je dois, certes, le penser comme une structure douée d’une certaine autonomie mais surtout m’imprégner du fait qu’il est vivant, conscient, intelligent. Ce n’est pas un robot, il est fort sensible, notamment à mes émotions, positives autant que négatives. Si je suis bien détendu, il le sent, en est heureux et travaille bien. Si je suis sous le coup d’une forte émotion négative, il peut réagir au point de se bloquer », (il est) : « une usine chimique ultra complexe, mais s’il s’agissait seulement d’en décrire l’anatomie et la physiologie, on pourrait s’en dispenser […]. Ce que je propose […], c’est tout simplement d’essayer de bien le comprendre ce qui est presque synonyme de bien l’entendre ».

			Dans mon parcours, l’expression « AVOIR BON VENTRE » s’est imposée à moi. Elle invite à faire sa connaissance et à le découvrir dans toutes ses fonctionnalités. Aussi, à en prendre soin en l’alimentant bien mais, surtout, en le nourrissant3, en lui accordant de l’attention, en le respectant et en l’aimant. Elle invite à s’y connecter et à l’écouter dans toutes ses manifestations des plus agréables, quand il travaille en silence, aux plus insoutenables (comme peuvent l’être les douleurs abdominales) quand il crie, hurle et se tord… Pour avoir bon ventre il faut suivre, en lui, le mouvement de la respiration quand elle est abdominale mais, aussi, le ressentir, oser le toucher, le masser ou le caresser. C’est, en faisant appel aux intuitions qui y naissent, trouver la sérénité quand on est en paix mais, aussi, écouter les angoisses, les anxiétés, les phobies, les avertissements émotionnels venus du tréfonds de soi-même quand on a la peur (la boule) au ventre. C’est découvrir son intelligence et apprendre de lui, fonctionner avec lui, en un mot vivre avec lui, en lui car c’est de lui que naissent et se propagent les significations qui fondent l’existence.

			Mais pour avoir bon ventre, il faut aussi le penser et le vivre comme un maillon central du cycle alimentaire auquel il est inéluctablement associé. Ce cycle est celui qui le lie à la terre vivante par l’intermédiaire des plantes et des animaux dont il s’alimente. Dans ce cycle, s’exprime une qualité essentielle qu’il partage avec la terre, une « symbiose »4 avec une communauté diversifiée de micro-organismes. La vitalité du bon ventre dépend, dès lors et en priorité, de cette qualité.

			J’ai, dès lors, souhaité explorer toutes ces propriétés de mon ventre pour écrire à leur propos, mais aussi, avec l’objectif personnel, de renforcer ma VITALITÉ5.

			Pourquoi ce mot, quel sens lui ai-je donné ? Dans ma réflexion sur cette question, quatre sources m’ont inspiré, non pour le définir, mais pour trouver une formulation, sans doute, plus subjective voire plus intuitive mais qui s’accorde mieux avec mes attentes. La première, je l’ai trouvée dans le livre d’un médecin-philosophe6, quand il commente la pensée des philosophes Alexandre Klein, Hans-Georg Gadamer et René Leriche. La seconde est une phrase d’Albert Camus dans Noces à Tipasa quand il écrit à propos de la « connivence heureuse de la conscience, du corps et de la nature ». La troisième est la pensée vitaliste, que j’ai découverte dans la présentation qu’en fait Michel Onfray7. Elle propose « une équivalence entre cosmos et vie ». Elle identifie chaque individu à « un fragment de cosmos, un morceau de vie », car, pour ces philosophes, « la vie, la nature et le cosmos sont unis ». Ma quatrième source d’inspiration est une rencontre avec un chamane (appelé « Mammou »), de la tribu maya kogi qui, depuis plus de 4 000 ans, occupe le même territoire au nord-est de la Colombie. Intrigué par le message qu’il transmettait, j’ai lu l’ouvrage collectif consacré aux coutumes de son peuple8. L’avant-propos intitulé « Une utopie en marche » et le chapitre, rédigé par Thierry Janssen qui les a visités, ont, particulièrement retenu mon attention. S’inspirant, de sa rencontre avec ce peuple-racine, il insiste, en effet, sur quelques idées fortes qui caractérisent leur conception de la vie (et donc de la vitalité !) :

			« Le fragile équilibre qui fonde la vie entre notre corps, notre esprit et le monde qui nous entoure », « une profonde conscience d’appartenir à l’immense réseau qui fait le vie », « la participation juste à l’équilibre du monde » « le (ventre) corps comme indissociable de son environnement au sens du territoire physique mais aussi des liens qui le rattachent au cosmos ».

			Ces lectures ont conforté mon choix et renforcé sa pertinence. J’ai, alors, adopté une formulation de la vitalité comme étant :

			La pleine conscience de mon corps (mon ventre) 
dans ses liens à la nature et au cosmos.

			La pleine conscience de la relation sujet-corps-nature-cosmos, l’impression d’être dans mon corps, l’état d’être au monde, sont, alors, devenues les idées fortes qui m’ont accompagné dans ma recherche personnelle. Elles ont soutenu mon parcours et inspiré mon écriture. Avec les illustrations qui l’accompagnent, je l’ai voulue conviviale.

			Elle a pris la forme d’un récit de voyage à lire comme une invitation à trouver son propre chemin pour accéder à cette pleine conscience qui prend sa source dans le ressenti du ventre. J’y ai cherché la possibilité de découvrir comment agir sur et par lui pour gérer ma vitalité.
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			PREMIÈRE PARTIE

			Écouter1

			






		
			Introduction

			En entamant mon voyage en terre ventrale, mes premières interrogations ont concerné les bactéries, ces micro-organismes unicellulaires qui y habitent depuis ma naissance, et peut-être même avant. Bactérie, est un mot, souvent, mal compris. Il est vrai qu’elles sont discrètes, souvent mystérieuses, mais aussi, inquiétantes. Dans le langage courant, ce mot, ou son équivalent le microbe, fait, souvent, peur car il est associé à plusieurs maladies parfois graves, voire mortelles et le message dominant, devenu hyper-hygiéniste invite à les éradiquer Il n’est, évidemment, pas fait pour rassurer. Au contraire il entretient ces peurs.

			L’idée m’est alors venue d’aller à leur rencontre, de les écouter me dire qui elles sont et me raconter d’abord leur histoire.

			 

			Pour cela je me suis imaginé rencontrant et écoutant l’une d’elles. Je l’ai appelée AUM1.
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			Sa main gauche tient le glyphe* qui la représente en langue sanscrite. N’est-elle pas jolie ?
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			Ma première surprise a été de découvrir que, contrairement aux idées reçues et diffusées, elles sont, dans leur très grande majorité, importantes et bénéfiques pour la vie ainsi que pour la terre qu’elles habitent.

			
			






				
					1.	Michel Onfray, Cosmos, Flammarion, 2015.

				
				
					2.	Florence Noiville, interview dans le journal Le Soir, Bruxelles, vendredi 6 janvier 2017.

				
				
					3.	Philippe Claudel, L’Arbre du pays Toraja, Stock Livre de poche, 2016.

				
				
					4.	Philippe Lançon, Le Lambeau, Gallimard, 2018.

				
			

		




				
					1.	Le mot VENTRE a été choisi, conformément à la définition du dictionnaire Le Littré, pour désigner « la cavité du corps de l’homme qui contient les intestins ». Ces derniers sont deux entités organiques anatomiquement et physiologiquement bien distinctes : l’intestin grêle et le côlon. Cette définition distingue le VENTRE de l’abdomen considéré comme « la cavité qui contient tous les viscères situés sous le diaphragme (estomac, intestins, rectum, foie, pancréas, rate, reins, vessie, utérus) ».

				
				
					2.	Van Lysebeth André, Pranayama – La dynamique du souffle, Flammarion, 2017.

				
				
					3.	J’expliquerai et justifierai les sens différents que j’ai souhaité donner à ces deux activités.

				
				
					4.	Voir le glossaire pour les définitions mais surtout les commentaires que je consacre à ce concept plus loin dans le texte.

				
				
					5.	Pour plusieurs raisons qui seront explicitées dans le texte j’ai choisi VITALITÉ plutôt que santé.

				
				
					6.	Santé des philosophes, Philosophies de la santé, Éditions Cécile Defaut, 2014.

				
				
					7.	Michel Onfray, La Construction du surhomme, Grasset, biblio essais, 2011.

				
				
					8.	Éric Julien et Muriel Fifils, Les Indiens kogis – La mémoire des possibles, Actes Sud, 2009.

				
			

		




				
					1.	Dans cette première partie les informations essentielles à la compréhension du texte sont vulgarisées et accompagnées de commentaires et de mises en perspective avec les objectifs du récit.

				
			

		




				
					1.	C’est un mot sanskrit, cette langue indo-européenne parfois considérée comme une langue-mère. A est la première lettre de son alphabet, M la dernière et U représente toutes les autres. La vie elle-même provient du son AUM qui symbolise le principe maternel. Il désigne ce qui est entier, ce qui forme un tout. Souvent utilisée dans les mantras tibétains, cette syllabe représente le son originel et primordial à partir duquel l’Univers se serait structuré mais aussi se structure toujours. Le chanter c’est englober la totalité du monde sans rien laisser de côté. Il signifie « oui » tout simplement, un oui d’ouverture au monde. Il porte en lui l’origine de la vie et m’a paru adapté pour porter la parole des bactéries, pas celle d’une bactérie en particulier, ni du mot pris dans un sens générique, mais de celles qui vivent dans mon ventre.

					* Les mots marqués d'une astérisque sont définis dans le glossaire.
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